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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 06/04/2018         5 125,64
DOW JONES 06/04/2018       24 468,59 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,2260                 1USD = 535,038 1 USD 550,790                                                        
1,5759                 1CAD = 418,901       1 CAD                446,918    

131,2600                 1JPY  = 4,997 100 JPY 524,700
0,8740                 1GBP = 750,566 1 GBP 787,503
1,1796                 1CHF = 556,084 100 CHF 58 718,68
14,6219                 1ZAR = 44,861 100 ZAR 4 665,03
11,3102                 1MAD =                           57,997 1 MAD                   60,65
7,7302                 1CNY = 84,859 1CNY 87,40

123,8100                 1KES = 5,298 1KES 5,46
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
06 Avril 2018: 68,65

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 06/04/2018

CONTRIBUER à la sécuritéalimentaire et nutrition-nelle des populations etlutter contre la pauvretéde manière durable parl’autonomisation desfemmes transformatricesde produits agricoles: telest l’objet d'une récenterencontre entre HélderMuteia, représentant del’Organisation des Nationsunies pour l’alimentationet l’agriculture (FAO), etIrène Lindzondzo, ministredéléguée à la Promotiondes petites et moyennesentreprises et à l’Entrepre-neuriat national, à son ca-binet.Au cours des échangesentre les deux personnali-tés, les différentes actionset initiatives entreprisespar la FAO au Gabon dansle domaine de l’agricul-ture, particulièrementdans la transformation etla valorisation des pro-duits agricoles, ont été pré-sentées.Hélder Muteia a assuré sonhôte de la disponibilité deson équipe à collaboreravec le ministère en charge

La FAO veut s’appuyer sur les femmes
Transformation et valorisation des produits agricoles

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Le représentant de la FAO et la ministre déléguée aux PME, Irène
Lindzondzo (d), en séance de travail.
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Photo de famille après l'audience.
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D’après un rapport de suivi
écologique mené par le
WWF, entre 2014 et 2016,
sur une superficie de 6 mil-
lions d’hectares dans les
forêts du bassin du Congo
( Gabon, Cameroun,
Congo, République Cen-
trafricaine), plus de six élé-
phants ont été tués par
jour.

LE Fonds mondial pour laprotection de la nature(WWF) vient, une nou-velle fois, de tirer la son-nette d’alarme. Selonl’organisation qui luttepour la protection de lanature dans le monde, en-viron 18 000 éléphants deforêt, soit 70% de la popu-lation, ont été tués dans leTri-national Dja-Odzala-Minkebe (TRIDOM) en

moins de dix ans.D’après un rapport desuivi écologique mené parl’organisation, entre 2014et 2016, sur une superficiede 6 millions d’hectaresdans les forêts du bassindu Congo comprenant leCameroun, le Congo, la Ré-publique Centrafricaine etle Gabon, plus de six élé-phants ont été tués par

jour. Dans l’ensemble desquatre pays d’Afrique cen-trale, les inventaires fau-niques réalisés par leWWF révèlent que les élé-phants de forêt ont connuune baisse. Ainsi, les airesprotégées subissent deuxfois moins de pression dechasse qu’en dehors, cequi fait d’elles des zonesde refuge pour la faune. 

Le nombre d’éléphants deforêt recensés en Afriquecentrale est désormais de9 500, indique le rapportréalisé en collaborationavec les ministères encharge de la Faune despays concernés et diverspartenaires. Le bracon-nage pour l’ivoire est laprincipale cause du déclindrastique des populations

d’éléphants dans la sous-région. Les recensements por-taient également sur lesgrands singes (chimpan-zés et gorilles) ainsi queles activités humainesdans la zone d’étude.Contrairement aux élé-phants de forêt en voie dedisparition, la populationde grands singes est «pro-

bablement stable» dans lazone couverte, avec59.000 têtes d'individussevrés. «Malgré ces don-
nées choquantes, nous
croyons que les tendances
peuvent être inversées, en
partie, si les décideurs et
les communautés locales
utilisent ces données scien-
tifiquement établies
comme guide pour l’élabo-
ration de politiques de ges-
tion de la faune, de plans
de surveillance et de stra-
tégies pour lutter contre la
criminalité faunique», es-time K. Paul N’goran, coor-dinateur du suivi etévaluation de la faune sau-vage du WWF pourl’Afrique centrale. Il ajoute qu’il y a «un be-
soin crucial pour la com-
munauté internationale de
soutenir de telles actions
prises par les gouverne-
ments et les ONG de
conservation.»

18 000 éléphants décimés en moins de dix ans
Gestion de la faune sauvage en Afrique centrale

JM
Libreville/ Gabon

Les carcasses des éléphants dans un parc du Ca-
meroun.
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Une vue des pointes d'ivoire saisies.
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de l’Entrepreneuriat natio-nal dans ses différents do-maines d’intervention. Il ainsisté sur la nécessité deprivilégier des actionsconcrètes, qui auront unimpact palpable sur les po-pulations cibles, plutôt quedes appuis ponctuels lorsdes événements organiséspériodiquement dans l’an-née. Dans cette optique, l’appuide la FAO a été sollicitépour renforcer les capaci-tés des femmes transfor-matrices de produitsagricoles, sur les méca-nismes de valorisation etde commercialisation des

produits locaux.Les deux parties se sontdonc accordées à travaillerensemble pour la matéria-lisation de ce projet, qui vacontribuer à réduire lapauvreté et l’insécurité ali-mentaire et nutritionnelleau Gabon.
Implication* Au Gabon,l’essor de la transformationdes produits agricoles estcaractérisé par une forteimplication des femmes. Eneffet, sur la chaîne de va-leurs de ces produits, ellesoccupent une place pré-pondérante et créent desemplois dans ce domaine.Depuis 2016, la FAO tra-

vaille activement au renfor-cement de leurs capacités,notamment à travers lastructuration d’une Fédé-ration nationale des trans-formateurs de produitsagricoles du Gabon (Fena-tag), dirigée par unefemme.En effet, dans le cadre d’unprojet intitulé "La sécurité
alimentaire renforcée en
milieu urbain en Afrique
centrale grâce à une meil-
leure disponibilité de la
nourriture produite locale-
ment", financé par Africasolidarity trust fund(ASTF) et qui a été mis enœuvre de 2014 à 2017

dans la sous-région, la FAOa appuyé plusieurs activi-tés ciblant les femmes œu-vrant à la transformation.Ainsi, grâce à des forma-tions variées en transfor-mation agroalimentaire, enhygiène alimentaire et engestion d’entreprises, ainsiqu’un  voyage d’études auBurkina-Faso à l’endroit dedix femmes, ce secteur aconnu de nombreusesavancées.Les retombées de ces ini-tiatives se traduisent parune nette amélioration dela qualité des produits, leurcommercialisation au seindes grandes surfaces, une

augmentation des revenusdes populations cibles, lacréation d’emplois pour lesfemmes, ainsi que le déve-loppement des chaînes devaleurs des produits agri-coles.Un plan de développementstratégique de la Fenatag,couvrant la période 2018-2022, a été élaboré ainsiqu’un catalogue des trans-formateurs des produitsagricoles du Gabon. Ces do-cuments dont la publica-tion est en cours servirontà mieux faire connaître lafédération et ses membreset à les aider à s’autonomi-ser progressivement.


